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Tha  Inatituta  haa  attamptad  to  obtain  tha  baat 
original  copy  availabla  for  filming.  Faaturaa  of  thia 
copy  which  may  ba  bibliographically  uniqua, 
which  may  altar  any  of  tha  imagaa  in  tha 
raproduction,  or  which  may  aignificantly  changa 
tha  uaual  mathod  of  filming,  ara  chackad  balow. 
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Colourad  mapa/ 
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Encra  da  coulaur  (i.a.  autra  qua  blaua  ou  noira) 


I     I   Colourad  plataa  and/or  iiluatrationa/ 


Planchaa  at/ou  iiluatrationa  an  coulaur 

Bound  with  othar  matariai/ 
Ralié  avac  d'autraa  documanta 

Tight  binding  may  cauaa  ahadovva  or  diatortion 
along  intarior  margin/ 

Laraliura  aarréa  paut  cauaar  da  l'ombra  ou  da  la 
diatortion  la  long  da  la  marga  intériaura 

Blank  laavaa  addad  during  raatoration  may 
appaar  within  tha  taxt.  Whanavar  poaaibla,  thaaa 
hava  baan  omittad  from  filming/ 
Il  aa  paut  qua  cartainaa  pagaa  blanchaa  ajoutéaa 
Ipra  d'una  raatauratlon  apparaiaaant  dana  la  taxta, 
mala,  loraqua  cala  était  poaaibla,  caa  pagaa  n'ont 
paa  été  filméaa. 

Additional  commanta:/ 
Commantalraa  aupplémantalraa: 


L'Inatitut  a  microfilmé  la  maillaur  axamplaira 
qu'il  lui  a  été  poaaibla  da  aa  procurar.  Laa  détaila 
da  cat  axamplaira  qui  aont  paut-étra  uniquaa  du 
point  da  vua  bibliographiqua.  qui  pauvant  modif  iar 
una  Imaga  raprodulta.  ou  qui  pauvant  axigar  una 
modification  dana  la  méthoda  normala  da  fllmaga 
aont  indiquéa  cj-daiaoua. 
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Pagaa  wholly  or  partiaNy  obacurad  by  arrata 
aHpa,  tiaauaa.  atc.,  hava  baan  rafilmad  to 
anaura  tha  baat  poaaibla  imaga/ 
Laa  pagaa  totalamant  ou  partiallamant 
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Tha  copy  fiimad  hara  ha»  baan  raproducad  thanict 
to  tha  ganaroaity  of  : 

National  Ubrary  off  Canada 


Tha  imagas  appaaring  hara  ara  tha  bast  quailty 
possibla  considaring  tha  condition  and  laglbillty 
of  tha  original  copy  and  in  kaaping  with  tha 
filming  contract  spacifications. 


Original  copias  in  printad  papar  covars  ara  fiimad 
baginning  with  tha  front  covar  and  anding  on 
tha  last  paga  with  a  printad  or  lllustratad  impras- 
sion,  or  tha  back  covar  whan  appropriata.  AH 
othar  original  copias  ara  fiimad  baginning  on  tha 
first  paga  with  a  printad  or  lllustratad  impras- 
sion,  and  anding  on  tha  last  paga  with  a  printad 
or  lllustratad  imprassion. 


Tha  last  racordad  frama  on  aach  microficha 
shall  contain  tha  symbol  — ^^  (maaning  "CON- 
TINUED").  or  tha  symbol  ▼  (maaning  "END"), 
whichavar  applias. 

IVIaps.  piatas,  charts.  atc,  may  ba  fiimad  at 
diffarant  raduction  ratios.  Thosa  too  larga  to  ba 
antiraly  includad  in  ona  axposura  ara  fiimad 
baginning  in  tha  uppar  laf <  hand  cornar,  laft  to 
right  and  top  to  bottom,  as  many  framas  as 
raquirad.  Tha  foliowlng  diagrams  iilustrata  tha 
mathod: 


1  2  3 


L'axampiaira  filmé  fut  raproduit  grâca  è  la 
générosité  da: 

Bibliothéqua  nationale  du  Canada 


Las  imagas  suivahtas  ont  été  raproduitas  avac  le 
plus  grand  soin,  compte  tenu  de  la  condition  et 
de  la  netteté  de  l'exemplaire  filmé,  et  en 
conformité  av*  *  les  conditions  du  contrat  de 
filmaga. 

Las  exemplaires  originaux  dont  la  couverture  en 
papier  est  imprimée  sont  filmés  en  commençant 
par  la  premier  plat  at  en  terminant  soit  par  la 
dernière  paga  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration,  soit  par  le  second 
plat,  salon  le  cas.  Tous  les  autres  exemplaires 
originaux  sont  filmés  en  commençant  par  la 
première  page  qui  comporte  une  empreinte 
d'impression  ou  d'illustration  et  en  terminant  par 
la  dernière  paga  qui  comporte  une  telle 
empreinte. 

Un  des  symboles  suivants  apparaîtra  sur  la 
dernière  image  de  chaque  microfiche,  selon  le 
cas:  !e  symbole  —^  signifie  "A  SUIVRE",  le 
symbole  ▼  signifie  "FIN". 

Les  cartes,  planches,  tableaux,  etc..  peuvent  être 
filmés  è  des  taux  de  réduction  différents. 
Lorsque  le  document  est  trop  grand  pour  être 
reproduit  en  un  seul  cliché,  il  est  filmé  è  partir 
da  l'angle  supérieur  gauche,  de  gauche  è  droite, 
et  de  haut  en  bas,  en  prenant  la  nombre 
d'images  nécessaire.  Les  diagrammes  suivants 
Illustrant  la  méthode. 
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T    H    E    SE    S 

DE 

M  A  T  H  É  M  A  T  I  Q  U  E. 

^S^     A  Science  des  Mathématiques  a  pour  objet- toute  grandeur,  oiV 

»f  M  quantité  en  tant  que  mefurable.  Les  quantités  continues  telles 
iitc^r  ^"^  l'étendue  font  Tobjet  de  la  Géométrie.  Les  difcrètes  ou 
^  *       numériques  font  celui  du  calcul  Arithmétique  ou  Algébrique. 

De  r  Arithmétique, 

On  eft  convenu  que  les  chiffres  augmenteroient  en  proportion  décuple, 
allant  de  droite  à  gauche.  De  ce  principe  fondamental  en  dérivent  toutes 
les  règles.  Par  Taddition  Ton  a  la  fomme  de  toutes  les  quantités,  et 
par  la  fouftraétion  leurs  différences.  La  Multiplication  donne  un  produit 
qui  contient  autant  de  fois  le  multiplicande,  que  le  multiplicateur  l'unité. 
La  divifion  donne  un  quotient  autant  de  fois  contenu  dans  le  dividende  que 
Tunité  dans  le  divifeur.  D'où  il  fuit  que  le  divifeur  multiplié  par  le  quotient 
rend  le  dividende.  Nous  exécuterons  ces  opérations  quelque  com'pofées 
qu'en  foient  les  quantités,  et  nous  en  démontrerons  les  principes.  Le  calcul 
des  fraftions  exige  des  opérations  préliminaires  qu'enfeigne  l'Arithmétique 
raifonnée.  Réduire  les  rradbions  à  un  commun  dénominateur,  les  entiers 
en  fraélion,  les  fradions  en  entier,  chercher  le  plus  grand  commun  divi- 
feur de  deux  nombres,  font  des  opérations  qui  lui  font  familières  ;  après 
lefquelles  il  n'eft  plus  difficile  d'additionner  les  fra6lions,  de  les  fouftraire 
les  unes  des  autres,  de  multiplier  ou  divifer  fraction  par  fra6lion,  fradtion 
par  entier,  entier  par  fraélion.  Le  principe  fondamental  de  ces  opérations 
eft  que  deux  fractions  font  toujours  en  railon  compofée  diredle  des  numé- 
rateurs et  inverfe  des  dénominateurs,  et  qu'une  fraction  refte  toujours  la 
même,  foit  que  l'on  multiplie,  ou  que  l'on  divife  fon  numérateur  et  fon 
dénominateur  par  un  même  nombre.  Dâ 


(  i  J 

De  r^lgèbre. 

L'Algèbre  emplolant  dans  fes  opérations  des  caraélcres  plus  indctcrrai" 
né»  que  ceux  de  rArithmétiquc,  devient  un  calcul  plus  général  et  par 
confequent  plus  cxpéditif.  Elle  fe  fcrt  des  lettres  de  TAlpiiabet  auxquelles 
elle  fait  fignifier  toutes  les  quantités  qu'elie  veut.  Elle  les  additionne  et  les 
multiplie,  fouftrait  les  unes  des  autres,  et  divife  les  unes  par  les  autres  avec 
une  extrême  célérité  par  le  moien  de  certains  fignes  de  convention.  Nous 
exécuteront  toutes  ces  règles,  et  c'eft  furtout  en  nous  fervant  de  celles  qu'elle 
prefcrit  pour  Textrafliion  des  racines,  que  nous  en  extrairons  de  quarrées  et 
de  cubiques,  foit  qu'elles  appartiennent  à  des  nombres  entiers  ou  fradr- 
oanaires. 

Des  Proportions. 

Une  proportion  eft  Tégalité  de  deux  raifons,  et  comme  il  y  a  deux  efpècc» 
de  raifon,  rArithmétique,  qui  défigne  la  différence  d'une  quantité  a  une 
•autre,  et  la  Géométrique  qui  défigne  le  quotient  de  l'une  par  l'autre;  il  y 
aura  aufii  la  proportion  Arithmétique  et  la  Géométrique.  Dans  la  propor- 
tion Arithmétique  la  fomme  des  extrêmes  eft  égale  à  celle  des  moiens. 
Dans  la  Géométrique  le  produit  des  extrêmes  eft  égal  à  celui  des  moiens  ; 
et  par  confequent  une  proportion  Géométrique  donnera  toujours  deux  pro- 
duits égaux  et  réciproquement.  Si  la  proportion  eft  continue  elle  eft  ap- 
pelée Progreffion  •,  il  y  règne  par-tout  une  même  différence,  fi  elle  eft 
Arithmétique  i  et  un  même  quotient,  fi  elle  eft  Géométrique.  Dans  la 
proportion  Géométrique  la  fomme  des  antécédents  eft  à  la  Ibmme  des  con- 
léquents,  comme  un  feul  antécédent  eft  à  fon  confequent.  2  °  Le  premier 
terme  efl  au  troifieme,  comme  le  quarré  du  premier  au  quarré  du  fécond. 
Pareillement  le  premier  eft  au  quatrième,  comme  le  cube  du  premier  eft 
au  cube  du  fécond.  3^  Les  lommes,  les  différences,  les  produits,  les 
pvûflànces  et  les  racines  de  même  nom  des  termes  immédiatement  confe- 
cutifs  font  eux-mêmes  en  proportion.  Avec  ces  principes  on  forme  des 
équations  que  le  calcul  analytique  décompofe  par  les  règles  les  plus  fimples 
et  les  plus  évidentes.  C'eft  par  ce  moien  que  nous  réfolverons  les  problêmes 
fuivans,  ou  tous  autres  qui  leur  feroient  analogues.  Il  ne  s'y  en  trouve 
pas  de  plus  haut  que  du  fécond  degré,  mais  on  y  en  voit  à  une,  deux,  trois 
et  même  quatre  inconnues,  d'autres  fur  l'efcompte,  l'alliage,  les  pro- 
grelTions,  &c. . 

Problêmes» 
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Problèmes. 

A  une  inconnue. 

Quel  eft  le  nombre  qui  multiplié  par  i  o  donne  le  tiers  de  fon  quarré  ? 

On  a  un  certain  nombre  de  Loiiis,  on  fçait  feulement  que  la  différence  dtt 
tiers  au  cinquième  de  ce  nombre  eft  lo.  Queleft-il? 

Une  armée  aiant  été  défaite  un  fijrieme  eft  refté  Tur  le  champ  de  bataille, 
12 OCX)  hommes  ont  été  faits  priionniers,  et  le  tiers  de  l'armée  a  pris  la  fuite* 
te  combien  etoit  Tarmée  ? 

Un  père  faii'ant  Ion  tcftament  veut  que  l'aîné  defes  fils  reçoive  ïooo 
Loiiis  et  un  feptieme  du  rcfte,  le  fécond  2000  et  un  feptieme  du  refte,  et 
ainfi  des  autres.  On  demande  le  nombre  des  enfans,  la  part  de  chacun, 
et  le  bien  du  père  ?  On  fçait  feulement  que  la  part  de  chacun  eft  égale. 

Si  l'on  doubloit  le  nombre  de  mes  écus,  dit  un  homme,  j'en  donnerois  5, 
ce  qui  fut  fait.  On  continua  de  même  julqu'à  la  troifieme  fois,  et  il  ne 
lui  refta  rien.     Quel  etoit  le  nombre  de  les  écus  ?" 

Quelle  heure  eft- il?  demandoit  quelqu'un  à  un  Mathématicien,  ce  qui 
refte  du  jour,  repondit-il,  eft  le  cinquième  de  ce  qui  s'eft  écoulé. 

Un  Capitaine  interrogé  combien  il  avoit  de  foldats,  répondit  :  Si  J'avois 
encore  un  tiers,  un  quait,  un  cinquième  de  plus  que  je  n'en  ai,  et  deux 
foldats,  j'en  aurois  323.     Combien  de  foldats  ? 

A  deux  inconnues. 

Un  père  aiant  le  triple  de  l'âge  de  Ion  fils,  s'en  chagrinoit.  Le  fils  pour 
le  confoler  lui  dit  :  Cher  père,  attendez  encore  20  ans,  et  vous  n'aurez 
que  le  double  de  mon  âge.     Quel  etoit  l'âge  de  l'un  et  de  l'autre  ? 

Un  Général,  pour  récompenfer  quelques  grenadiers  qui  s'etoient  bien 
comportés  dans  une  affaire,  a  youki  leur  donner  cinq  Loiiis  d'or  à  chacun  % 
en  comptant  fon  argent,  il  a  trouvé  quM  îui  en  manquoit  quatre  ;  mais  en 
aiant  donné  quatre  à  chacun,  il  lui  en  a  refté  fix.  Quel  etoit  le  nombre  de 
fes  grenadiers  et  celui  de  fes  Louis  ? 

Deux  hommes  partent  en  mêmetems,  l'un  àç^êher  pour  Montréal^  Tau- 
tre  de  Mont-réal  pour  ^thec^  tous  deux  par  le  même  chemin.  Le  premier 
fait  7  lieues  en  deux  heures  et  le  fécond  n'en  fait  que  5  pendant  le  même 
tfms.  A  quelle  diftance  de  §utbec  et  de  Mont-réal  ces  deux  hommesifê 
rencontreront-ils? 

tJn  Arquebufier  a  20  coups  à  tirer,  il  donne  &\   à  chaque  coup  qu'il 

B  manqué 
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manque  le  but,  à  condition  qu'on  lui  en  donnera  4  toutes  les  fois  qu'il  le 
frappera.  Après  avoir  ciréfcs  20  coups  il  gagne  lo'l  Combien  de  bons 
et  de  faux  coups  ?         - 

.  1  .a  lomme  de  deux  noni})rcs  queïconques  étant  dofinet  avecleur'difîei?cncc' 
trouver  ces  deux  nombre^* 

^  tr^s  inconnues, 

tJn  Roi  a  trois  ^rmées,  1^  première  é^alç  les  deox  âUtres  et  im  fcptîème 
(de  plus;  "la  troifieme  eft  un  quart  des  deux  premières,  et  fi  Ton  ajoutoit  àli. 
Seconde  3Q000  homn^es,  elle  ferait  la  mpuié  des  deux  autres.  Combien 
^ans chaque? 

Un  homme  acheté  trois  chevaux,  le  prix  du  premier  avec  la  moitié  du 
prix  des  deux  autres  é^ale  25  piflbles.  Celui  du  fécond  avec  le  tiers  dts 
prix  des  deux  autres  égale  26  piftoles.  Celui  du  troifieme  9vec  la  moitié 
^u  pr^x  des  deux  autres  en  égf le  29.  Combien  coupe  chacun  4es  trois 
chevaux. 

Oji  dexr^nde,  çn  combien  de  t;ems  un  refervoir  de  2€K>  pieds  cubes  fera 
rempli  par  trois  tuïautx  qui  coulent  enferpble,  dont  l'un  rempHroit  en  deux 
îpi^s  ^  pieds  cubes,  et  l'autre  en  trpis  ipurs  15  pieds  cubes,  et  le  deçnier 
ip  jîeds  cubes  en  cinq  joiirs. 

A  qHfftre  incomnis,'  -  > 

Quatre  hommes  trouvent  ^i^e  bourle  de  Louis:  chacun  en  prend  un 
npunbrc  îi^u  haz^rd.  Si  le  preojwer  en  prenoit  25  du  fécond,  il  auroit  le 
Çoul^le  de!  ce.  qiai  refterpitau  fécond.  Si  le  fécond  çn  prenoit  30  de  ce  qui 
revient  ^utroifif  nie,  il  çn  ajuroit  )e  t:ripte  de  ce  qui  refteroit  ^u  troifieme. 
§i.lj^  ^rpiSenie' en  prenoit  40  du  qu^rienfiè,,  il  auroit  le  double  de  ce  qui 
ijèftcrpit  au  quâiirien)ie.  Enfiji  5  le  quatrième  en  ayoit  50  de  plus,  il  en 
^rpjt  le'  ipi^l^  de  de  çç, gu'a, Je  premier  et  5  de  plus.  Combien  chacun  en 
^t-ij^gi^is^?    /  .:"'.""  ^      ■  ■'  ; 

Sur  les  Progrejfîons  Arïthmêttquçs  defc-endàniès* 
.Un  homme  a,  roçu  une  fopme  de  6po  Louis  en  fix  jours.  Il  n*cn  a  reçu 
^p^io.le  dernier  jpîir.    0n  demande  cornbien  il  en  a  reçu  Jç  premipr  jour^ 
IjiSj^^tr^ÇU  çnprogrèffi^^^^^^  -, 

",  IS^ili^  tes  î^rogr^Jlfions-Arftbmé^^^ 

On  Marchand  a  mis  à  lai  tontine  un  billet,  qui  la  prerpiere  année  lui  a 
dpf|n|é,çir]Lç^liy;:e5,  lafeçondj;  65"  et.  chaque  année  iui  vante  6û"  plus  .que 
l^Jgyéçê^^ème.  'Combien  lui  a  donne  la  douzième  année,  et  le  f  evenu  de 
toutes"  énfemble?  Sur 
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Sur  les  Progreffions  Cécntétriqites  afcendanter,^ 
'  Une  perfonne  -'t;ut  tVirc  lerrcr  fan  cheval,  on  lui  demande  un  denier 
pour  le  premier  clou,  deux  pour  le  fécond,  et  ainfi  de  fuite  en  progreflîoii 
G.épnnétrique  julqu*  au  vingt-quatrième  clou.     On  voudroit  fçavoir,  corn- 
bien  lui  coûtera  le  vingt-quatrième  clou,  et  combien  coûtera  le  tout  ? 
Sur  les  Progrejfîotis  Géométriques  àefcendantes. 
Un  homme  fait  le  Lundi  640  pas,  le  Mardi  320,  et  ainfi  de  fuite  en 
progreflion  Géométrique.     Quelle  eft  lafomme  des  pas  qu'il  fait  jufqu'aw 
Uimanche,  où  il  ne  tait  que  10  pas  P 

Du  fécond  Dégrê. 
^Un  oncle  dit  à  un  neveu,  j'ai  dans  ma  main  un  certain  nombre  d*écus.J 
je  te  les  donnerai  Ci  tu  devine  combien  il  y  en  a.     Le  quarré  de  ce  nombrje 
inoins  4  fois  ce  nombre  égale  5. 

•Lorfqu'ondemandoit  à  un  principal  de  collège,  combien  il  avoit  d'éco]ie|>s 
dans  les  trots  claliès  qu'il  avcwt  fous  iâ  dtreé^ion,  il  répondit:  Les  trois 
forment  une  progreflîon  Géométrique  dcfcendante.  Leur  iomme  égale  74, 
et  la  fommc  des  trois  quarrés  de  ces  mêmes  nombres  égale  1924.  On  (ie- 
mande  combien  il  y  avoit  d'écoliers  dans  chacune  de  ces  trois  clafïês  ? 

'Un  Marchand  fe  vante  qu'il  jouiroit  de  399000000  fi  l'on  fouftraioic  59 
ibis  le  nombre  qui  exprime  fes  facultés  du  quarré  de  ce  méme/nomb^e. 
Eft-Û  aufli  riche  qu'il,  paroit  l'être. 

U  Alliage. 
Un  Orfêve  a  trois  lingots  d'or  ;  le  premier  I  23  karats,  le  fécond  à  21, 
tetroifiemeà  18.     Que  faut-il  prendre  de  chacun  pour  en  compofer  un  de 
neuf  marcs  à  22  karats?' 

Hiéron,  Roi  de  Syracufe,  fournit  à  un  orfèvre  un  lingot  d*or  pouf  lui 
faire  une  couronne  de  même  poids  que  le  Imgot  -,  content  de  la  beauté  de 
l-ouvrage,  le  Roi  fufpedbc  quelque  mélange  d'argent.  On  demande  com- 
ment convaincre  l'ouvrie?  de  tromperie  fans  endommager  la  couronne,  çt 
quelle  eft  la  quantité  de  l'alliage?  ' 

D*Efcompte  direSle 
On  acheté  pour  7650  livres  de  marchandifes  à  un  an  de  crédit.     Le  Ven- 
deur propofe  d'en  rabattre  (cpt  et  deux  tiers  pour  cent  par  an,  quand  on 
youdra  en  anticiper  le  paiement.     L'acheteur  vient  au  bout  de  cinq  mois 
pour  ^'acquitter.    Quel  cicomptc  doit  on  lui  faire  ? 
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D*efccmpte  inverfe. 
Un  Marchand  aîant  pris  pour  7183  livres  de  marchnndifes  h  \\n  an  de 
crédit.     Le  créancier  lui  propofe  une  remilè  de  6^-^  livres  à  ccniition  qu'il 
paiera  fur  le  champ.  On  demande  à  combien  ira  Tinteréc  pour  100  par  an  ? 

De  la  Géométrie. 

j^,.  Des  lignes  y  des  angles^  et  des  triangles,  ^^ 

Il  ell  de  convention  que  toute  circonfvirence  de  cercle  fe  divife  ihAs  ^60 
dégrés,  ou  parties  égales,  et  qu*un  angle  qui  a  Ion  fommet  au  centre  a  pour 
melure  les  dégrés  compris  entre  fes  côtés.  De-lù  luit  qu'une  ligne  droite, 
tombant  iur  une  autre  ligne  droite,  forme  deux  angles  dont  la  Ibmme  égale 
deux  droits,  et  que  les  angles  oppolés  au  fommet  iont  égaux  Si  cette 
droite  traverfe  deux  parallèles,  elle  formera  Iur  la  leconde  les  mêmes  angles 
que  fur  la  première.  Donc  les  angles  correfpondans,  alternes  internes, 
alternes  externes,  font  refpedivement  égaux.  Donc  l'angle  extérieur 
formé  par  le  prolongement  d'un  des  côtés  d'un  triangle  eft  égale  aux  deux 
angles  intérieurs  oppolés.  D'où  fuit  encore  que  les  trois  angles  d'un  tri* 
angle  font  égaux  à  deux  droits,  que  l'angle  dont  le  fommet  eu  à  la  circon« 
fércnce  a  pour  mefure  la  moitié  de  l'arc  intercepté  entre  fes  cotés.  Deux 
triangles  font  égaux,  quand  ils  ont  tous  leurs  cotés  homologues  égaux,  ou 
sils  ont  de  part  et  d'autre  deux  angles  égaux  et  les  côtés  compris,  ou  deux 
côtés  égaux  et  l'angle  compris,  &c.  Donc  dans  tout  triangle  les  angles  égaux 
font  oppolés  à  des  cotés  égaux  ;  le  plus  grand  angle  au  plus  grand  côté  rt 
réciproquement.  Donc  fi  du  lommet  d'un  triangle  ifoçèle  infcrit  oyit  mSk 
une  perpendiculaire  fur  la  bafe,  elle  divifera  en  deux  également  l'angle, 
la  corde  qui  fcrt  de  bafe,  et  l'arc  foutenu  par  la  corde. 

Des  Jurfaces  et  lignes  proportionelles. 
1l,z.  furface  d'une  parallélogramme,  foit  qu'il  foit  oblique  ou  reilangle^ 
eft  égale  au  produit  de  fa  bafe  par  fa  hauteur,  celle  du  triangle  en  fera 
la  moitié,  et  comme  toute  figure  peut  fe  réduire  en  triangles,  elles  feront 
entr'elles  comme  le  produit  de  leurs. dimenfions.  Donc  fi  les  bafes  font 
égales  de  part  et  d'autre,  les.  lurfaces  feront  comme  les  hauteurs  et  réci- 
proquement. l3'où  il  fuit  qu'une  ligne  parallèle  à  la  bafe  d'un  triangle 
coupe  les  côtés  de  ce  triangle  en  parties  proportionelles;  qu'une  ligne  qui 
divife  un  angle  en  deux  également  donne  des  fegmens  fur  le  côté  pppolc 
proporcionels  aux  côtés  correfpondans  ^  et  que  les  triangles  équfangfes  ont 
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leurs  côtés  homologues  proportioncls.  Donc  fi  deux  cordes  fe  coupent 
dans  un  cercle,  les  parties  de  Tune  ièront  réciproquement  proportionclles 
aux  parties  de  l'autre-,  donc  la  moitié  d'une  corde  perpendiculaire  à  un  dia- 
mètre eft  moienne  proportionelle  entre  les  fegmens  de  ce  diamètre -,  il  fuit 
auflî  que  fi  deux  fecantes  extérieures  partent  d'un  même  point  et  vont  fe 
terminer  à  la  partie  concave  du  cercle,  les  parties  extérieures  de  ces  fécantcs 
feront  réciproquement  proportionelles  aux  fecantes  entières  •,  donc  fi  l'une 
d'elles  devenoit  tangente,  elle  feroit  moienne  proportionelle  entre  la  fécante 
entière  et  fa  partie  extérieure!  donc  il  fera  facile  de  couper  une  ligne  en 
moienne  et  extrême  raifon,  et  fi  cette  ligne  eft  raïon  d'un  cercle,  m  mé- 
diane fera  le  côté  du  décagone  infcriptible  au  même  cercle.  Si  de  l'angle 
droit  d'un  triangle  reélangleon  abaiflè  une  perpendiculaire  fur  rbypothenufe. 
I  °  Cette  perpendiculaire  fera  moyenne  proportionelle  entre  les  deux  feg- 
mens de  î'hypotbénufe.  2  °  Chacun  des  autres  côtés  fera  moyen  propor- 
tionnel entre  rbypothenufe  entière  et  le  fegment  qui  lui  correfpond;  d'où 
fuit  cette  célèbre  conféquence,  qui  eft  elle  même  le  principe  de  tant  d'autres, 
que  le  quarré  fait  fur  rbypotbcnufe  eft  égal  à  la  fomme  des  quarrés  faits  fur 
les  deux  autres  côtés.  Enfin  il  fuit  de  ces  principes,  que  dans  les  figureç 
femblables,  toutes  lignes  femblablement  tirées  font  proportionelles. 

Des  Solides. 
Tout  folide  a  pour  furface  une  figure  développée  que  l'on  peut  tofujoUrs 
évaluer.  La  furface  convexe  du  prifme  et  du  cilindre  eft  égale  au  produit 
de  fou  axe  par  le  périmètre  de  fa  bafe;  celle  de  la  piramide  ou  du  cône 
droit,  au  produit  du  périmètre  de  la  bafe  par  la  moitié  de  l' Apothème, 
celle  de  la  fphere  au  produit  de  Ion  axe  par  là  circonférence  de  Ion  grand 
cercle,  d'où  on  peut  conclure  que  la  ilirface  de  la  fphere  eft  quadruple  de 
celle  de  fon  grand  cercle;  qu'elle  eft  égale  à  la  furface  convexe  du  cilindre 
qui  lui  eft  circonfcrit,  et  qu'elle  eft  h  la  furface  totale  du  même,  cilindre 
dans  le  raport  de  2  à  3.  Enfin  les  furfaces  des  corps  femblables  font 
ejîtr'elles  comme  les  quarrés  de  leurs  dimenfions  homologues.  I^a  foliditç 
du  cube,  ■  du.  paralléUpipéde,  du  prilme  et  du  cilindre  eft  égale  au  produit 
de  leur  hauteur  parla  furface  de  leur  bafe.  Donc  celle  de  la  piramidç  en 
eft  le  tiers-,  donc  la  folidité  de  la  fphere  eft  le  tiers  du  produit  de  fa  furface 
par  Ion  rayon,  et  par  coniéquent  eft  à  la  folidité  du  cilindre  qui  lui  eft  cir- 
confcrit comme  2  eft  à  3.  DtAÀ  fuit  que  deux  prifmes,  deux  cilindres, 
deux  cônes,  deux  piramides  de  même  bafe  et  de  même  hauteur^^foit  qu'ils 
•       ^  C  foient 
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ibient  droite  ou  obliques  font  égaux  en  folidité.  Donc  les  folidites  des  corpl. 
Semblables  font  comme  les  cubes  de  leurs  dimenfions  homologues. 

^     r  De  la  Géométrie  pratique, 

L?  Géométrie  pratique  apprend  à  faire  fur  le  papier  et  le  terrein  les  opé-^ 
rations  dont  la  Géométrie  fpéculative  donnée  la  théorie.  Mener  dans  tous 
les  cas  des  perpendiculaires,  tirer  toutes  fortes  de  parralléles,  détenu iner  la 
valeur  d'un  angle  même  inacceflîble,  tel  que  celui  d'un  badion  qu'on  at- 
taque, dreiTer  contre  lui  des  batteries  de  telle  lorte  qu'elles  faflent  le* plus 
grand  effet  pofllble-,  déterminer  la  longueur  des  échelles  pour  l'efcalader, 
&c.  divifer  une  ligne  droite  en  autant  de  parties  égales  que  l'on  voudra,  ou 
en  parties  femblables  ou  proportionnelles.  Diviser  un  arc  de  cercle,  ou 
un  angle  en  deux  également.  Trouver  Te  centre  d'une  circonférence,  en 
achever  une  déjà  commencée;  en  faire  paflTer  une  par  trois  points  pourvu 
qu'ils  ne  foient  pas  en  ligne  droite.  Mener  une  ou  plufieurs  tangentes  même 
communes  à  deux  cercles  de  differens  diamètres.  Prolonger  une  ligne 
hialgré  un  objet  impénétrable.  Frapper  une  bille  par  une,  deux,  trois  et 
même  quatre  bricolles.  Faire  fous  un  angle  et  une  ligne  donnés  un  paral- 
lélogramme égal  à  un  autre  parallélognimme  ou  à  un  triangle  quelconque. 
Divifer  un  cercle  en  fes  360  dégrés.  Conftruire,  infcrirc,  circonfcrire  un 
cercle,  un  triangle  équilatéral,  un  quarré,  un  pentagone,  un  hexagone,  ou 
tout  autre  poligone  régulier.  Réduire  une  figure  de  grande  en  petite,  ou 
de  petite  en  grande.  Partager  un  terrein  quelqu'irregulicr  qu'il  foit 
entre  des  héritiers  de  toutes  les  manières  que  Ton  voudra.  Mefurer  Ta  fur- 
face  d'un  quarré,  d'un  reftarîgîe,  d'un  triangle,  d'un  cercle  et  de  tour 
autre  polygone  régulier  ou  irrégulier.  Trouver  une  ligne  moyenne,  troi- 
fierrie,  quatrième  proportionnelle.  Trouver  letappoit  du  côté  du  déca- 
gone infcrit,  au  rayon  du  cercle  circonfcritj  et  par  une  feule  conftruélion 
celui  du  décagone  et  du  pentagone  infcriptible  au  même  cercle.  Lever 
la  carte  d'un  pais.  En  un  mot  exécuter  toutes  les  opérations  de  l'arpentage. 
.Déterminer  la  furface  et  la  folidité  d'un  cube  donné,  d'un  prifme,  d'un 
çilindre,  d'une  piramide,  d'un  cône,  d'un  cône  tronqué,  d'une  Iphere,  &c. 
Voila  lés  opérations  communes  de  la  Géométrie  élémentaire. 

De  la  Trigonométrie. 

La  Trigonométrie  eft  l'art  de  rçfoudrê  les  triangles  par  le  moyen  des 
fmus,  tangçotes  et  fécgates;  cette  fçience  auiTi  ingcnieufe  dans  fon  inven^ 

tion* 


non,  qu'étendue  et  expeditive  dans  fon  vrfage,  n'a  qu'un  petit  nombre  de 
principes  fur  lefquels  eft  fondée  fa  théorie.     Premièrement  dans    tout    • 
triangle  les  finus  des  angles  font  proportionnels  aux  côtés  oppofés  à  ces   \j  £>_, 

angles.  D'où  fu'.t  que  dans  tout  triangle  rcdangle,  le  fmus  total  eft  mfJ^^y^^^ 
fams  de  l'un  ou  l'autre  des  angles  aigus  comme  le  côté  adjacent  à  cet  angle 
eft  au  côté  oppolc  au  même  angle.  2  °  Dans  tout  triangle  fcalène  fi  du 
plus  grand  angle  on  abaifle  une  perpendiculaire  fur  le  côté  oppofé,  ce 
plus  grand  côté  fera  à  la  fomme  des  deux  autres,  comme  la  différence  de 
ces  cotés,  eft  à  la  différence  des  fegmens  formés  par  la  perpendiculaire. 
3  °  Dans  tout  triangle  fcalène  la  fomme  de  deux  côtés  quelconques  eft  à 
leur  différence  comme  la  tangente  de  la  demie  fomme  des  angles  oppofés  ù 
ces  côtés  eft  à  la  tangente  de  la  demie  différence  de  ces  mêmes  angles. 
Cette  théorie  fuppofe  les  tables  des  finus,  tangentes  et  fecantes  dont  nous 
développerons  la  conftruftion.  Comme  le  calcul  par  les  finus,  tangentes 
et  fecantes  eft  long,  on  y  a  fubftitué  celui  de  leurs  logarithmes^  dont  l'a- 
vantage eft  que  l'addition  tient  lieu  de  multiplication,  et  la  fouftraélion  de 
divifion.  Cette  admirable  méthode,  fruit  du  profond  génie  du  Baron  de 
Nepper  Ecoffois,  eft  fondée  fur  les  principes  les  plus  fimples  que  nous  dé- 
velopperoii»  et  dont  nous  ferons  voir  les  eonfequences.     Avec  ces  principes 


niere  aiiee  dcmefurer  une  hauteur  perpendiculaire,  comme  celle  d'une  tour 
ou  oblique,  comme  celle  4'uQe  Qipntagne,  foit  que  l'un  ou  l'autre  objet  foit 
acceQibU  par  le  pied»  ou  non.  JPt  là  encore  la  manière  de  mefurer  la  lar- 
geur d'une  rivière^  OH,ded€uxOfcjets  inacceffibles.  De  là  celle  de  mefurer 
la  dîftaUce  d'wniftrc,  |)ar  exemple  de  la  lune,  à  la  terre  j  ou  enfin  de  levée 
une  carte  Géographique. 
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